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Pour un 8 mars de combat 

 
 
La pandémie qui affecte le monde depuis un an a fait sortir de l’ombre de 
nombreux emplois essentiellement occupés par des femmes et ceux-ci ont été 
enfin valorisés, au moins dans les discours officiels. En réalité, beaucoup de 
celles qui ont permis que notre société tienne bon face à la crise sanitaire sont 
toujours confrontées à la précarité et aux faibles rémunérations, et dans bon 
nombre de secteurs, l’égalité salariale et professionnelle reste encore à conquérir. 
 
Cette pandémie a aussi amplifié les violences intrafamiliales. Dans tous les pays 
du monde, le confinement exacerbe les tensions et les violences envers les 
femmes et les enfants alors que les victimes confinées n’ont jamais eu aussi peu 
de marges de manœuvre pour se défendre. Cela n’a pourtant pas empêché le 
gouvernement actuel de projeter de livrer au marché privé le 39 19 et seule une 
large mobilisation de la société civile a permis de mettre ce projet en échec. Si 
les chiffres concernant les violences sexuelles et sexistes restent dramatiques, 
nous devons cependant nous réjouir que des prises de parole, parfois très 
médiatisées, permettent que notre société sorte enfin d’une forme de déni dans 
lequel elle s’est trop longtemps enfermée. Parce que toute atteinte à l’intégrité du 

corps, tout abus sexuel – qu’il concerne un adulte ou un enfant – est 

insupportable, cette prise de conscience doit offrir à toutes les victimes la 
possibilité de se faire entendre et de trouver réparation. 
 
D’une manière générale, lutter contre les violences sexuelles et sexistes implique 
des mesures concrètes de la part des pouvoirs publics et celles qui sont prises 
aujourd’hui ne sont toujours pas à la hauteur des enjeux. Ceux-ci nécessitent des 
moyens, mais aussi une remise en cause profonde du fonctionnement de notre 
société. L’histoire montre que toutes les crises (économique, sociale, 
climatique…) frappent en priorité les plus vulnérables et donc les femmes. Le 
risque est grand que cette crise sanitaire s’inscrive dans cette même logique. 
Pourtant, partout dans le monde, les femmes continuent de combattre avec 
courage les effets d’un système patriarcal qui entend les maintenir dans un état 
de subordination et réduire au silence leurs aspirations à l’égalité des droits. Le 
combat mené par les femmes en Argentine mais aussi en Pologne, la part 
importante qu’elles prennent dans les luttes pour davantage de justice ou de 
démocratie montrent qu’elles sont aujourd’hui une force avec laquelle tous les 
pouvoirs doivent compter. 
 
A l’occasion de ce 8 mars 2021, la Ligue des droits de l’Homme (LDH) entend 
réaffirmer son engagement féministe et appelle toutes à tous à participer aux 
initiatives visant à construire une société conjuguant dans tous les domaines 
mixité et égalité.  


